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social, l’encyclique Rerum novarum, les actes pontificaux de Léon 
XIII et de Pie X, un petit nombre de brochures spéciales—. . .

“ D’autres préconisent les conférences ou cercles d’dtudes....
“ Un troisième groupe rattache l’enseignement des questions 

économiques à un cours déjà existant, ordinairement au cours de 
morale... » 1

“ Reste un quatrième système, le plus parfait probablement, 
quoique d'une application moins facile : le cours distinct d’Éco­
nomie sociale.”

Chacune de ces méthodes a ses avantages. Les milieux n’é­
tant pas les mêmes, il serait difficile d’en trouver une qui puisse 
s’adapter indifféremment à tous les Séminaires. C’est pourquoi, 
au Canada et en Europe, les efforts tentés pour préparer efficace­
ment les futurs prêtres au rôle social sont loin d’être les mêtnes.

Signalons en passant les excellents fruits qu’ont donnés les 
cercles d'études sociales des scolasticats des Pères Oblats, à Ot­
tawa, et des Pères Jésuites de l’immaculée Conception, à Mont­
réal. Grâce à cette méthode de formation, chaque année, de ces 
deux mai.1 ns sortent de jeunes religieux capables de lutter avec 
succès contre les prétentions du socialisme de plus en plus mena­
çant.

Aux prêtres qui, pendant leurs années d’études théologiques, 
n’ont pu acquérir les notions élémentaires de sociologie que requiert 
leur rôle social, l’auteur conseille la lecture attentive de l’excellent 
manuel d’économie sociale du P. Antoine et de l’encyclique Rerum 
novarum. Cependant, “ l’idéal serait qu’à ce travail personnel 
viennent se joindre les avantages d’une réunion d’études. Il en 
existe dans les principales villes d’Allemagne, de France, de Bel­
gique.”

Pour ce qui est des œuvres sociales, l'auteur n’a pas l’in­
tention de dresser un catalogue de celles qui s’imposent au clergé 
canadien. Après l’abbé Thellier de Poncheville, il croit avec rai­
son qu’ “ institutions et œuvres doivent corresponds i la vie éco­
nomique et surgir de l’état d’âme dVune contrée.”

A bon droit, il lui semble que “ l’état d’âme ” de notre milieu 
en réclame un certain nombre dont la nécessité se fait de plus en

l


